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9fiU|ers qui .vieQt faûçe ^^ iiispoctioo. " Au
npi^mé ini^t iLvit un piaaeur tr^^^xa^r U fi>cé|tr

et rei;onnut la livrée au prmce., ^vHâ^Qn^*?

nous, mou 8;aaifJe crois que c'eat bpriuee lui-

nçuème.'' Ils ledoublèiieii^ le pas, ei appei::*^

ÇUfeoiuae voiture éleg^nte^ acçpiup^gnée 4e,

quelqviss bQmmqs à cueval, se diriger vers

Ifur I^aWàtioiit Bieatât ils la r^oiguireiit et

se préseu^èireut encore ^ teints pour Ouvrir ja

portier^. C'était en efiet le prioce lui-ix|ên^

qui 4^ieJm% visiter uo vieux gatide. Son ÂJ,-

tesse entra dans )tA maisoD ^3?anuj^ to^t^etser

pïiiit surtout ^ considérer ia i)eau tal^eau d'Aa-
t^ioe, *ï^outo la farrâlQ 4^ fq^içs^ier était

ravie d^une telle visite.

^ Le prince s'entretint avec bonté avec le

vieux père, se fit présenter 1& vieille mère, la

jeuoe ibmme, Catherine et les petits entans.

Il accepta, même, uu verre de via du Rhiu^ et

,

hf^ dans le gpbelet d'argent, sojuvenir d'An-
toine, son peintre chéri* Al narut très-content^

d|^ voir cette bii'ava ^milje, et dil au vieux père

ejft ^Q levant : " J'ai visité la forêt confîéeà vos

âoina : elle est très bien, etje vous en témoigne
àci toute ma satisfaction* Je n'ai point d'ar<*,

gaiitpour payer les raJEraîcbisseraens que youn,

flo^'jM^es^ servis- TQtr^fils Chrétien vous rexB*

imiim^ place
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